
Nous avons lancé en 2008 Frisson baroque, festival consacré à ce 
courant finalement très actuel, puis en 2012 Les Ritournelles, avec 
des concerts dans les écoles, et enfin en 2016 Automne jazz, pour 
mettre en avant cette musique de partage. Les festivals musicaux ren-
forcent l’accès à la culture et l’ouverture au monde. 

Jean-Paul Michel
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L ’ a c t u a l i t é  i n t e r c o m m u n a l e
N°93 - 12 octobre 2018

Une malle pédagogique sur l’agri-
culture pour les écoliers. Page 2

Dans ce numéro

Le festival Automne Jazz
a débuté. Page 6

Le centre aquatique fêtait ses 10 
ans samedi dernier. Page 10

Guermantes réunissait ses entre-
prises mardi. Page 5

Concert pour les enfants au Parc culturel de 
Rentilly mercredi dernier



Actualité

Les communes de Ferrières et Pontcarré sont 
désormais ajoutées à la carte du territoire de 
la malle pédagogique Cours de ferme. 
Présenté en 2014, cet outil éducatif conçu 
par Marne et Gondoire comprend jeux et 
supports d’activité pour faire découvrir l’agri-
culture aux enfants en classe ou en temps 
périscolaire. Cette réalisation originale est le 
fruit d’un travail mené avec les enseignants, 
ludothécaires, animateurs, associations et 
agriculteurs du territoire. Des écoles de Col-
légien Jossigny, Lagny, Saint-Thibault (ainsi 
que le centre de loisirs dans cette dernière) 
l’ont déjà expérimentée. 5 malles sont à dis-
position des écoles et centres de loisirs gra-
tuitement. 

L’agriculture, c’est dans la malle

Marianne Moinet
Responsable de sites à l’office de tourisme
«La malle regorge de ressources, si bien que 
les enseignants la gardent souvent une année 
entière. Ils peuvent aussi retirer qu’une partie 
des classeurs pour étudier un thème en par-
ticulier : les pommes de terre, le maraîchage, 
les céréales ou le lait. Lorsqu’ils viennent nous 
rencontrer, nous leur faisons une démonstra-
tion d’utilisation et les aidons à choisir ce qu’ils 
veulent. On leur livre ensuite la malle directe-
ment à leur école. En complément, nous pou-
vons aussi organiser une 
visite du moulin Russon 
ou une activité à la Maison 
de la nature. Les agricul-
teurs partenaires peuvent 
recevoir les classes, que 
ce soit les fermes de 
Saint-Thibault et Jossigny 
ou la cueillette de Chan-
teloup.  Enfin, nous assu-
rons la hotline pour toute 
question !»

Les activités scolaires 2018-2019 de 
la Maison de la nature :
Demi-journées : papier recyclé, man-
geoires à oiseaux, abris et nichoirs à 
insectes, les petites bêtes, les bombes 
à graines, ateliers escargots, initiation 
au tri sélectif, découverte des déchets. 
Journées : la mare forestière, réali-
sation d’un herbier, journée éco-ci-
toyenne, journée forêt, Tous aux abris, 
journée insectes.

Les malles sont disponibles à la Maison 
de la nature. 3, allée du Château d’eau à 
Ferrières-en-Brie. Appelez auparavant 
au 01 64 77 27 14 ou envoyez un cour-
riel : reservation@marneetgondoire.fr



Actualité

Les jurés du concours Capitale française de 
la biodiversité 2018 ont rendu leur verdict. 
La métropole Rouen Normandie est primée 
dans la catégorie intercommunalités. Marne 
et Gondoire l’avait été en 2014. 
Cette année notre agglomération a néan-
moins également été distinguée pour ses 
actions aen faveurs de la nature. Marne et 
Gondoire est désormais labellisée 3 libellules 
au classement Ville nature (établi également 
par le même jury) devancée seulement par 
Paris et à égalité avec Bonnelles (Yvelines) 
et Saint-Prix (Val d’Oise). 11 collectivité ont 2 
libellules et 9 ont une libellule.
Capitale française de la biodiversité regroupe 
notamment l’Agence française pour la biodi-
versité, Plante & Cité, centre technique natio-
nal sur les espaces verts et la nature en ville, 
l’Agence régionale de la biodiversité en Île-
de-France et un comité scientifique.

Marne et Gondoire labellisée 3 libellules

Bussy-Saint-Martin

Des séances de prévention 
pour les jeunes et les seniors
Depuis la rentrée, en lien avec les com-
munes, l’agglomération intensifie ses ac-
tions de prévention dans les écoles élé-
mentaires, centres de loisirs et PIJ. Cathie 
Rouillec, développeur de prévention, mène 
des ateliers thématiques : harcèlement, pré-
vention routière, égalité hommes / femmes, 
racisme et différences culturelles, addic-
tion, permis citoyen. La dernière en date 
: sensibilisation au handicap ce mercredi 
matin au centre de loisirs de Pomponne. 
Des réunions d’information sont aussi me-
nées auprès des seniors dans les CCAS 
(sur les escroqueries et le vol par ruse). 
Cathie Rouillec est réserviste citoyenne de 
l’Éducation nationale et monitrice sécurité 
routière.
Pour programmer une action, appelez au 
01 64 77 36 09

Essai de lunettes simulant l’effet de l’alcool 
sur la vision

Réunion sur les actes de malveillance au pré-
judice des seniors à Pomponne ce vendredi

Coucou ! Moi aussi j’habite Marne et Gondoire



Savez-vous que, tout comme au parc de 
Rentilly depuis 2015, 3 ruches sont instal-
lées depuis mars aux abords du moulin 
Russon ? Marne et Gondoire a signé une 
convention avec l’association Le Rucher 
de la Bruyère pour les exploiter.
La semaine du 24 septembre, deux 
classes de Pontcarré, deux classes de 
Gouvernes, deux classes de Ferrières 
et trois classes de collégien sont venues 
s’instruire sur les abeilles et leur rôle. 
Pendant des séances de deux heures, 
Enora, de l’association Le Rucher de la 
bruyère, ouvrait les ruches et détaillait 
leur fonctionnement. Maxime, de l’office 
de tourisme, expliquait la pollinisation, 
essentielle pour toutes les espèces. 
«Certains ont pu voir la reine ou la nais-
sance d’une abeille, explique Marianne. 
Les enseignants et les enfants ont ado-
ré.» Vive l’happy culture ! 

L’équipe Miel X. Les petits astronautes... Pardon, 
les petits apiculteurs sont prêts pour observer la 
lune... la ruche !

Qui a dit que les enfants avaient peur des abeilles ?

Retour sur

Le rucher du moulin 
Russon accueille les 
écoles

À l’affiche

Le marais du Refuge est un site remarquable re-
connu pour sa biodiversité. Marne et Gondoire, 
l’association Aven du Grand Voyeux et la com-
mune de Lesches vous invitent à découvrir cet 
espace naturel sensible le dimanche 21 octobre 
de 10 h 30 à 12 h 30. Après une présentation à 
plusieurs voix sur l’histoire et l’écologie du ma-
rais, nous vous proposons de partir à la décou-
verte de la faune en halte migratoire.
Cette animation est gratuite et sur inscription 
obligatoire : 01 60 35 43 55 ou 
environnement@marneetgondoire.fr

Découverte du marais du Refuge
Dimanche 21 octobre à Lesches



Zoom

La réunion des entrepreneurs à Guermantes
Mardi, Guermantes, qui compte un impor-
tant parc artisanal, organisait avec Marne et 
Gondoire sa réunion annuelle avec les entre-
preneurs. 24 professionnels y ont participé.
La matinée a débuté avec la présentation 
des services proposés par Marne et Gon-
doire notamment le conseil professionnel 
aux créateurs et repreneurs et l’information 
sur les locaux et terrains disponibles. Le 
syndicat des transports a ensuite détaillé les 
différentes solutions de transports à Guer-
mantes : la ligne de bus régulière et les 2 
itinéraires de transport à la demande ainsi 
que la station de prêt de voiture électrique. 
L’occasion de faire connaître aussi l’appui 
du conseil régional aux TPE pour l’acquisi-
tion de véhicules propres et le site promobi-
lite.fr pour développer son plan de mobilité 
en entreprise.
La fibre optique disponible
Sem@for77, installé à Torcy a ensuite pré-
senté son offre. Déployé en 2006 par le 
Conseil départemental, ce réseau de fibre 
optique couvre aujourd’hui 2 600 km, avec 
un point d’accès dans 99 % des zones d’ac-
tivité du département. Les professionnels 
peuvent souscrire un abonnement auprès 
d’un opérateur d’entreprise pour utiliser ce 
réseau public fiable. 2 300 sites y sont rac-
cordés. Pour les TPE, qui n’ont besoin de 
gros débits que ponctuellement, une offre 
à 2 méga-octets est disponible. Le coût ré-
percuté par Sem@for77 aux fournisseurs 
d’accès est de 150 euros par mois, le mon-
tant payé par l’abonné dépend ensuite des 
fournisseurs. Enfin, la teneur et surtout l’es-
prit des normes d’accessibilité au public 
pour les commerçants ont été présentées 
par un cabinet spécialisé. Une histoire de 
bon sens : installer une chaise pour les per-
sonnes âgées, faire en sorte que la porte 
puisse être ouverte sans forcer, ne sont pas 
des choses très compliquées. D’autant que 
l’accessibilité concerne tout le monde : une 

personne dans le plâtre, un malentendant, 
une personne avec des problèmes de vue, 
une maman avec sa poussette ou encore un 
enfant. A la fin de la réunion, un buffet per-
mettait aux participants de pouvoir discuter. 
Prochaines étapes pour le service dévelop-
pement économique de Marne et Gondoire 
: la 1ère réunion inter-entreprises de Thorigny 
le 29 novembre et la participation au salon 
de l’immobilier d’entreprise au Palais des 
congrès les 5, 6 et 7 décembre.

Denis Marchand
Maire de Guermantes
«Je m’étais engagé, une fois 
maire, à organiser des réunions 
avec les entreprises. Les ac-
teurs publics ne doivent pas les 
percevoir comme de simples 
contributeurs mais comme des 

moteurs du dynamisme local. Les thèmes 
abordés changent chaque année. Cette 
fois-ci, je tenais à ce qu’il y ait une présenta-
tion sur la fibre optique qui est une forte de-
mande dans notre commune. Outre l’infor-
mation qu’ils reçoivent lors de cette réunion, 
les entrepreneurs peuvent faire connais-
sance. Je me souviens que la première an-
née, en 2014, certains ont découvert qu’il y 
avait un électricien et un plombier établis à 
Guermantes.»
Pascal Leroy
Vice-président au développement écono-
mique

«En tant que collectivités, nous 
devons considérer les entrepre-
neurs comme des partenaires. 
Nous pouvons créer les condi-
tions pour développer l’emploi 
mais au final ce sont bien les 

entreprises qui le créent. Il faut donc que les 
élus se rapprochent des entreprises. Ces 
réunions sont l’occasion pour nous de déli-
vrer des informations mais aussi d’écouter.»



Pourquoi Frank Zappa ?
Parce que j’aime ce musicien, cet artiste hors 
norme, inclassable. C’était un grand musi-
cien mais aussi et surtout un artiste qui avait 
un regard très aiguisé et critique envers la 
société dans laquelle il évoluait. Ses débuts 
datent des années 1960/1970. Il avait un re-
gard très critique sur les hippies, mais aussi 
sur la société de consommation, détestait 
les drogues et voulait donner à la musique 
populaire (rock, jazz rock) les mêmes lettres 
de noblesse que la musique classique et 
contemporaine.
Quelle œuvre avez-vous préparé pour lui 
rendre hommage ?
Pour rendre hommage à Zappa, j’ai choisi 
le versant chanson. J’ai voulu sortir de la ré-
férence instrumentale ou assez intellectuelle 
que l’on peut donner à son univers. J’ai voulu 
retrouver le côté scène, live, festif. J’ai aussi 
demandé à Matthieu Vial Collet de chanter 
et jouer de la guitare sur ce programme. Il 
est magnifique !

Quelle est la spécificité de votre forma-
tion Frank Tortiller Collectiv ?
Cet orchestre à une histoire assez particu-
lière. Il y a quelques années j’ai créé, dans 

ma région la Bourgogne, un orchestre de 
jeunes musiciens en fin de formation pro-
fessionnelle. C’était très innovant, nous don-
nions à ces musiciens la possibilité de jouer 
dans un grand orchestre de jazz, ils étaient 
rémunérés, comme des vrais profession-
nels. Au fil des années ces musiciens ont 
grandi, sont devenus de grands profession-
nels et j’ai donc choisi de poursuivre l’aven-
ture avec eux mais dans le cadre de mon 
orchestre principal. Ils sont tous jeunes, la 
moyenne d’âge est de 26 ans. J’aime aussi 
le regard qu’ils portent sur le jazz en géné-
ral, et en particulier sur la musique de Frank 
Zappa. Ce n’est pas du tout la musique de 
leur génération, plutôt de leurs parents, j’ai 
donc aussi laissé beaucoup de liberté afin 
qu’ils s’approprient cette musique mais 
avec les codes des musiques actuelles, hip-
hop, rap, funk etc. C’est faire entrer en colli-
sion deux esthétiques, deux façons de jouer 
cette musique et de la collision naît la fusion !

Vibraphoniste et arrangeur, l’ancien directeur de 
l’orchestre national de jazz, sera présent avec son 
Collectiv dimanche au Parc culturel de Rentilly. 
Il nous présente son concert consacré au grand 
compositeur, musicien et chanteur américain Frank 
Zappa, créé pour automne jazz.

Rencontre

Franck Tortiller

«Frank Zappa voulait donner ses 
lettres de noblesse à la musique 
populaire»



Présentez-nous Reis Demuth Wiltgen trio 
Nous voulons magnifier l’élégance naturelle 
du fameux triangle piano, contrebasse, bat-
terie, en mettant nos qualités personnelles 
au service d’un propos d’une belle ambition 
esthétique. Je pense que nous sommes re-
présentatifs de cette nouvelle génération 
de jazzmen à la fois romantiques à l’euro-
péenne et “branchés” sur le courant musical 
new- yorkais. Nommé «Export Artist of the 
Year» au Luxembourg en 2013, notre trio 
s’est produit non seulement à travers l’Eu-
rope mais aussi aux Etats-Unis, au Canada, 
en Amérique du Sud, en Russie et en Asie 
du Sud-Est. Notre troisième album de Reis/
Demuht/Wiltgen est sorti en mai 2018 sur le 
label italien CAM Jazz. Nous nous rendrons 
en studio en Italie en mai 2019 pour l’enre-
gistrement de notre quatrième opus.
Vous êtes en tournée européenne avec 
le grand saxophoniste américain Joshua 
Redman, qui sera aussi présent samedi 
soir en deuxième partie.
Depuis notre rencontre en 2014 au Char-
lie Jazz Festival (FR), Joshua Redman in-
terprète plusieurs œuvres du trio avec ses 
propres projets. En 2016 nous avons joué 
un premier concert ensemble lors du festi-

val Printemps Musical au Luxembourg. En 
mars/avril 2018 nous avions eu le grand plai-
sir de faire une tournée de 9 concerts à tra-
vers l’Europe. Cette tournée était également 
l’occasion pour le trio de présenter un projet 
avec Joshua Redman et l’orchestre philhar-
monique du Luxembourg sous la direction 
de Vince Mendoza. Les arrangements et or-
chestrations de notre répertoire ont été faits 
par Vince Mendoza et Michel Reis. Nous 
allons poursuivre cette collaboration avec 
Redman avec des dates en France et en Al-
lemagne en 2019 qui seront annoncés pro-
chainement.
Qu’est-ce que le jazz pour vous ?
Un genre qui nous inspire beaucoup, qui, 
aujourd’hui, regroupe un vaste nombre de 
styles, qui permet toute sorte d’expressions 
musicales. Mais aussi un genre à la base 
d’origine afro-américaine dont nous n’ou-
blions jamais de faire hommage aux grands 
maîtres et de respecter l’histoire de cette 
musique. On n’aime pas nous même caté-
goriser notre propre musique. On écrit et 
on joue ce qu’on sent dans le moment et on 
espère pouvoir partager de beaux moments 
musicaux, si c’est du jazz ou non, peu im-
porte.

Le batteur du Reis Demuth Wiltgen trio, 
formation reconnue internationalement 
qui jouera à Thorigny samedi, répond
 à nos questions.

Rencontre

Paul Wiltgen

«Nous voulons magnifier 
l’élégance naturelle du 
triangle piano, contrebasse, 
batterie»
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• Une population de 112 000 habitants en 
2023, en deçà de l’objectif de 123 000 ha-
bitants.
• Un rythme de construction de 790 loge-
ments par an inférieur à l’objectif de 1 335 
logements par an
• Un rattrapage en cours de la part de loge-
ments locatifs sociaux 
• Une consommation annuelle d’espaces 
équivalente à un tiers du potentiel ouvert par 
an dans le SCoT
• Une faible dynamique de création d’em-
plois, qui ne permettrait de réaliser, à terme 
(2023), que 38% de l’objectif (+19 900 em-
plois à créer)
• Une dynamique commerciale qui se main-
tient sur le territoire
• Une offre de transports performante et di-
versifiée, développée en cohérence avec 
les zones de développement 
• Un maillage de liaison douce qui encou-
rage les déplacements de loisirs et quoti-
diens
• Une préservation et une valorisation des 
espaces ouverts confirmées par les docu-
ments de planification communaux
• Une pérennisation de la trame et bleue de 
plus en plus concrète
• Une réflexion amorcée à travers différentes 
études pour prendre en compte la vulnéra-
bilité du territoire face aux changements cli-
matiques
• Une gestion de la ressource en eau et des 

déchets performante et en amélioration
• Une identification des potentiels pour 
amorcer la transition énergétique
• Une connaissance des risques naturels et 
technologiques à intégrer davantage dans 
le projet urbain.
La révision du SCoT, engagée en 2017 doit 
permettre de répondre aux enjeux soulevés 
par chacun de ces points.

Délibérations de conseil

Séance du 1er octobre

Évaluation du SCoT

«Connaissez-vous une qualité essentielle que 
partagent un paysagiste et un conteur ?  L’ob-
servation. Le premier s’en sert pour décrypter les 
paysages tandis que le second s’appuie dessus 
pour les raconter. Un savoureux mélange auquel 
on pouvait assister à Saint-Thibault-des-Vignes 
le dimanche 16 septembre lors des Journées du 
patrimoine. Il fallait monter en haut de la Butte 
des Glases pour apercevoir au loin le plus cé-
lèbre monument de France ou encore l’allée des 
Séquoias à Ferrières-en-Brie. 
Et le SCoT dans tout ça ? Les différents espaces 
traversés pendant la déambulation sont iden-
tifiés comme des espaces naturels, agricoles 
ou forestiers à pérenniser. L’occasion, pour le 
grand public, de voir que le SCoT a des impacts 
réels sur leur vie quotidienne, et de s’approprier 
les paysages du territoire, support de leur cadre 
de vie. Un premier pas pour accompagner les 
prises de décisions sur son aménagement.»

L’équipe du SCoT

Le Schéma de cohérence territoriale, ap-
prouvé en février 2013, doit être évalué 
au bout de 6 ans. Cette évaluation a été  
présentée lors du conseil communautaire. 
Elle fait apparaître les points suivants :

Sur le terrain avec le public



Pont en X
Le pont en X est capital pour Marne et Gon-
doire puisqu’il s’agit du seul lien routier au 
dessus de la voie ferrée Paris-Meaux hors 
autoroute. De nombreux habitants em-
pruntent quotidiennement ce pont, situé en 
plein centre urbain et qui conditionne di-
rectement l’accès à Pomponne, Thorigny et 
Dampmart. Celui-ci atteint sa limite de ca-
pacité d’absorption de trafic. Un comité de 
pilotage, présidé par Roland Harlé, maire de 
Pomponne, a été mis en place en 2017, inté-
grant la Région et le Département ainsi que 
le syndicat des transports.

Les élus estiment qu’«eu égard au dyna-
misme du secteur en matière de déve-
loppement urbain, il est impératif que la 
localisation et le calibrage du nouveau fran-
chissement des voies SNCF s’inscrive dans 
un programme urbain soutenable et de qua-
lité. Les perspectives de prolongation du 
RER E jusqu’à la gare de Lagny- Thorigny 
sont également à intégrer, de même que la 
problématique des parkings relais liés aux 
gares SNCF et routières. » 
Un périmètre intégrant le pont en X et les 
secteurs alentours est déclaré d’intérêt 
communautaire afin de pouvoir y mener des 
opérations d’aménagement si nécessaire
Eau potable
En 2017, Val d’Europe Agglomération a fina-
lisé sa procédure d’acquisition de l’aqueduc 
de la Dhuis auprès d’Eau de Paris. C’est donc 
désormais directement à Val d’Europe que 
Marne et Gondoire réalise son achat d’eau 
potable pour desservir Chanteloup-en-Brie, 
Chalifert, Lesches et Montévrain.

Délibérations de conseil

Le périmètre d’intérêt communautaire autour du pont en X

2008



Jean-Paul Michel
Président de Marne et Gondoire
«Ce sont les 10 ans d’un ouvrage qui 
reflète bien la particularité des inter-
communalités. Il s’agit d’un des tous 
premiers projets de Marne et Gondoire. 
Aucune de nos communes n’avait la 
capacité de réaliser à elle seule l’inves-
tissement et d’en assurer l’exploitation. 
C’est l’essence des intercommunalités 
que de mettre en commun un projet. 
C’est aussi un ouvrage symbolique car 
il est au service des écoles, du sport, 
des services publics et notamment la 
police, et des associations. Cet ou-
vrage vital pour le territoire arrive au-
jourd’hui aux limites de ses capacités 
et il faut donc réfléchir à un second 
équipement dans les années à venir en 
un autre point du territoire.»

Guillaume Légaut
Directeur de l’UCPA
«Le projet éducatif de l’UCPA vise à dé-
velopper les liens entre les gens à travers 
le sport. Le centre aquatique de Marne et 
Gondoire représente plus de 2,2 millions 
d’entrées depuis 10 ans. Il y a une grande 
mixité de publics : scolaires, familles, se-
niors, clubs sportifs. C’est un équipement 
au service de la population (avec en parti-
culier l’apprentissage de la nation qui est 
le cœur de la mission de service public) 
et au service du rayonnement du territoire 
avec la fosse de plongée.»

10 ans du centre aquatique samedi dernier

Pour fêter 
l’événement, 
l’entrée était 

gratuite samedi 
après-midi et de 

nombreuses 
animations 
proposées. 

500 entrées ont 
été enregistrées 
contre 200 habi-
tuellement ainsi  

que 50 baptêmes 
de plongée avec 
bouteille et 40 en 

apnée



Juillet 2007 : les travaux sont en cours

28 juin 2008 : le centre aquatique de Marne et 
Gondoire est inauguré

2005 : le projet architectural est défini

Un ingénieux système 
qui optimise l’éclairage 
naturel, repris depuis 
par d’autres centres 
aquatiques

Sous les bassins, une véritable usine

En 2012, une fosse de 
plongée est creusée. Ses 
20 mètres de profondeur 
en font un équipement 
unique dans l’est de la 
France. L’équipement sera 
inauguré le 21 septembre 
2013. Un mini-golf et un 
terrain de beach-soccer 
ouvrent en 2016



En 2017 212 974 visites :
• 133 927 entrées publiques
• 44 876 entrées scolaires
• 19 372 entrées clubs
• 14 799 entrées activités
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Tous nos remerciements à Fred Boutleux, photographe passionné

A Novel of anomaly par Andreas Schaerer jeudi à Bussy-Saint-Martin



Un rendez-vous oganisé par la ville de Saint-Thi-
bault-des-Vignes pour aider les 50 ans et plus à 
adapter leur conduite et conserver leur autono-
mie. Avec l’âge, les temps de réaction augmen-
tent, la vue et l’ouïe diminuent, les raideurs dans 
la nuque et les douleurs dorsales s’installent... En 
outre, même pour un conducteur expérimenté, 
l’augmentation du trafic, les ronds-points et les 
nouveaux panneaux compliquent la donne. 
Les visiteurs pourront tester leurs réflexes au vo-
lant sur un simulateur ou bien participer à un ate-
lier avec une paire de lunettes simulant les effets 
de l’alcool, des médicaments ou de la drogue.
Parmi les participants : la Police Nationale, les 
sapeurs-pompiers, de la Préfecture, d’une au-
to-école, d’un opticien.
Un rendez-vous intéressant pour tous les âges.
Avec le soutien de Marne et Gondoire

Vendredi 10 octobre de 9 h à 17 h - centre culturel 
Marc Brinon - 1, rue des Vergers à Saint-Thibault-
des-Vignes, entrée libre, renseignements à l’Es-
pace communal de la Solidarité : 01 60 31 72 98

Carrefour des aînés «Tous sur la route»
Vendredi 19 octobre à Saint-Thibault
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Conception, rédaction, mise en page : Thomas UMIASTOWSKI

VU

Gasy Jazz Project mercredi dernier lors d’Automne jazz
Un atelier fumeux lors de la 
semaine de la science samedi 
dernier à la médiathèque 
intercommunale de Lagny. Des 
ateliers avaient aussi lieu dans 
les médiathèques de Collégien et 
Montévrain 
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